
Suède
La per sis tance d’une po li tique en fa veur du

plein em ploi, et pré pa rant l’entrée dans l’UEM ?
Annie JOLIVET

Con frontée à un ra len tis se ment
marqué de sa crois sance, la Suède n’a pas
re mis en cause les choix an té rieurs, tant
en ce qui concerne la po li ti que éco no mi -
que que la po li tique à l’égard de l’em ploi
et du mar ché du tra vail. Cette per sis tance
est pro ba ble ment due à la si tua tion par ti cu -
lière de la Suède vis-à-vis de l’Union éco -
no mique et mo né taire. Tar di ve ment
entrée dans l’Union eu ro péenne en no -
vembre 1995, la Suède a pré fé ré res ter en
de hors de l’UEM. Le gou ver ne ment so -
cial-dé mo crate, al lié au Par ti de la gauche
et aux Verts, pour suit de puis son ar rivée
au pou voir en 1996 une po li tique de maî -
trise des dé pen ses pu bli ques et de l’in fla -
tion im posée par la crise éco no mique du
dé but des an nées 90 mais qui vise aus si à
pré pa rer l’ad hé sion à terme de la Suède à
l’UEM. L’opi nion pu blique sué doise
semble avoir bas cu lé sur cette ques tion :
de puis le dé but de l’au tomne 2001, tous
les son da ges in di quent dé sor mais qu’une
ma jo ri té de Sué dois est fa vo ra ble à la
monnaie unique. Un ré fé ren dum de vrait
être or ga ni sé au prin temps 2003, après les
élec tions gé né ra les du 15 sep tembre.

Un ra len tis se ment mar qué 
mais tran si toire de la crois sance

Si la crois sance éco no mique s’est for -
te ment ra lentie en 2001 (cf. ta bleau 1), ce
ra len tis se ment de vrait être de courte
durée. A la fin du pre mier se mestre 2002,
l’OCDE (2002) es time que la crois sance
de vrait re par tir en 2002 avec un re tour à
la nor male en 2003. Dans ses pré vi sions
pu bliées en août, l’Ins ti tut na tio nal de re -
cherche éco no mique, Kon jonk tu rins ti tu -
tet, est moins op ti miste et évalue le taux
de crois sance éco no mique à 1,9 % en
2002, et seu le ment 2,7 % en 2003 et
2,4 % en 2004.

Ce ra len tis se ment ne s’est pas tra duit
par un re tour ne ment de l’em ploi et du
chô mage. En 2001, l’em ploi a conti nué à
croître et le taux de chô mage à bais ser par 
rap port à 2000. Ce pa radoxe s’ex plique
par la baisse de la durée du tra vail, liée
aux ac cords col lec tifs con clus dans plu -
sieurs sec teurs et sur tout à la forte hausse
des congés ma ladie, et par la pro gres sion
de l’em ploi pu blic (NIER 2002, OCDE
2002). Le pre mier se mestre 2002 est en
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re vanche mar qué par une re la tive sta gna -
tion (gra phi ques 1 et 2). 

Ce pen dant le ni veau d’em ploi reste
éle vé et le taux de chô mage faible (4,1 %
en août 2002 en don nées bru tes).
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Ta bleau 1. Indi ca teurs éco no mi ques

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003
Taux de crois sance réelle PIB 2,1 3,6 4,5 3,6 1,2 2,1 3,2
Taux de chô mage 8,0 6,5 5,6 4,7 4,0 4,2 4,0
Taux de crois sance de l’em ploi -1,0 1,5 2,2 2,2 1,9 0,2 0,7
Taux d’in fla tion 0,9 0,4 0,3 1,3 2,6 2,5 2,5

Source : SCB et pré vi sions OCDE

Gra phique 1. Evo lu tion de l’em ploi (en mil liers)
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Gra phique 2. Evo lu tion du taux de chô mage (en pour cen tage)



Restée mo dérée de 1997 à 1999, l’évo -
lu tion des prix est de venue pro blé ma tique
à par tir de 2000 et sur tout de 2001. D’avril 
2001 à mars 2002, l’in dice des prix à la
consom ma tion har mo ni sé a fluc tué au tour
de 3 % en glis se ment an nuel.

Une po li tique mo né taire 
tou jours res tric tive

Pour com bler le dé fi cit bud gé taire
pro vo qué par la grave crise éco no mique
du dé but des an nées 90 (en 1993, le dé fi -
cit at tei gnait 11,9 % du PIB), le gou ver -
ne ment s’est en ga gé dès 1997 à main te nir 
un ex cé dent bud gé taire de 2 % du PIB en
moyenne sur le cycle éco no mique afin de
pour suivre la baisse de la dette pu blique
brute. Il a par ail leurs mis en place un pla -
fon ne ment des dé pen ses pu bli ques de
l’Etat. Pour res pec ter les cri tè res de po li -
tique bud gé taire dé fi nis par le Pacte de
sta bi li té et de crois sance de l’Union eu ro -
péenne, il a pré sen té en dé cembre 1998 le 
pre mier pro gramme de conver gence dans 
ce cadre. La Suède est au jourd’hui l’un
des seuls pays à af fi cher un ex cé dent bud -
gé taire (cf. ta bleau 2). La crois sance éco -
no mique des der niè res an nées a per mis
d’as sou plir les res tric tions bud gé tai res,
en par ti cu lier en ce qui concerne l’édu ca -
tion et le sec teur mé di co-so cial. Elle a
éga le ment per mis d’en ga ger en 2000 une
ré forme de l’im pôt sur le re ve nu condui -
sant à une di mi nu tion du taux mar gi nal et

du taux moyen d’im po si tion pour les bas
re ve nus et les re ve nus moyens. La po li -
tique bud gé taire est donc de venue plus
ex pan sion niste.

En re vanche, la po li tique mo né taire
reste orientée vers le main tien d’une
faible in fla tion. De puis 1993, l’ob jec tif
de la Riks bank (fixé par le Par le ment, le
Riks dag) est un taux d’in fla tion de 2 %
par an, avec une marge de 1 point. En
mars et en avril 2002, la Riks bank a été la
pre mière banque cen trale à res ser rer sa
po li tique mo né taire après l’avoir as -
souplie pour ac com pa gner les consé quen -
ces éco no mi ques du 11 sep tembre. Le
taux di rec teur a été re le vé de 0,25 point
chaque fois, s’éta blis sant à 4,25 %. Il
s’agis sait de blo quer une hausse ex ces -
sive de la masse mo né taire pour lut ter
contre l’ac cé lé ra tion de l’in fla tion. De -
puis avril 2002, l’in fla tion est re venue
dans la cible fixée, en des sous de la
moyenne de la zone euro, s’éta blis sant à
2,2 % en juil let.

Ce res ser re ment est aus si une ré ponse 
au ré sul tat de la vague de né go cia tions
col lec ti ves qui se sont dé rou lées en 2001,
abou tis sant à une hausse des sa lai res par -
ti cu liè re ment forte de 4,3 % en moyenne
pour l’en semble de l’éco nomie. Si la pro -
gres sion no mi nale con traste avec la re la -
tive mo dé ra tion sa la riale ob servée de puis
1997 ,  l ’ aug  men ta  t ion  r é e l l e  e s t
néanmoins plus faible qu’en 2000 (1,7 %
contre 2,4). 
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Ta bleau 2. Bud get et dette pu blique, en % du PIB no mi nal

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001

Solde comp tes pu blics - 7,7 - 3,1 - 1,6 2,1 1,3 3,7 4,8
Dette brute des ad mi nis tra tions pu bli ques 1 76,2 76,0 73,1 70,5 65,0 55,3 55,9

1. Dé fi ni tion de Maas tricht
Source : OCDE



Vers un pro ces sus « ef fi cace » 
de for ma tion des sa lai res

Le pro ces sus de for ma tion des sa lai -
res est un su jet de préoc cu pa tion de puis
les an nées 80. La dé cen tra li sa tion et la
ten dance à l’in di vi dua li sa tion de la dé ter -
mi na tion des sa lai res, l’ad hé sion à
l’Union eu ro péenne et la vo lon té de ne
plus dé va luer la cou ronne sué doise ont
ren for cé la né ces si té d’une amé lio ra tion
de ce pro ces sus. 

Deux rap ports com man dés par le
gou ver ne ment, ce lui de Svante Öberg en
1997 et ce lui d’une com mis sion spé cia le -
ment créée en 1998, ont pro po sé la créa -
tion d’une nou velle ins ti tu tion chargée de 
jouer un rôle de mé dia tion dans les né go -
cia tions sec to riel les. Les par te nai res so -
ciaux n’ayant pas réus si à s’en tendre sur
de nou vel les rè gles de né go cia tion et de
dé ter mi na tion des sa lai res, le gou ver ne -
ment so cial-dé mo crate fit vo ter par le
Par le ment la créa tion d’un ins ti tut de mé -
dia tion (Me dling sins ti tu tet, MI), très cri -
tiquée par les par te nai res so ciaux. Mis en
place en juin 2000, cet ins ti tut re prend le
rôle de mé dia tion dans les con flits so -

ciaux as su ré au pa ra vant par le Bu reau des 
conci lia teurs na tio naux (Förlik ning sman -
naex pe di tio nen), la loi au to ri sant l’Etat à
in ter ve nir dans ce do maine de puis 1906.
Par rap port à son pré dé ces seur, le MI dis -
pose d’un champ de com pé tence et de
pou voirs plus éten dus : dans le cas d’un
con flit du tra vail ou d’un risque de con -
flit, il peut nom mer des mé dia teurs même 
sans l’ac cord des par te nai res so ciaux en
pré sence, sauf si les or ga ni sa tions ont si -
gné un ac cord sur la pro cé dure de né go -
cia tion en re gis tré au près de l’Insti tut (cf.
in fra), il peut ge ler pen dant 14 jours le dé -
but d’un con flit, en fin toute grève doit
être no tifiée un peu plus long temps à
l’avance (7 jours ou vra bles au lieu de 7
jours) à la fois à l’autre partie et à l’Insti -
tut 1.

Comme le sou ligne son di rec teur,
Anders Lindström, l’Insti tut doit per -
mettre la né go cia tion d’aug men ta tions de
sa laire com pa ti bles avec l’ob jec tif d’in -
fla tion et la crois sance de la pro duc ti vi té,
ne s’écar tant pas trop à long terme de ce
qui se passe dans les pays concur rents,
tout en fa vo ri sant un réé qui li brage dans
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Ta bleau 3. Evo lu tion des sa lai res nominaux

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001
Industrie 4,7 7,3 4,5 4,2 2,3 4,1 3,7
Cons truc tion 4,3 3,3 3,9 3,6 4,1 3,9 4,9
Au tres 3,7 5,5 4,5 4,0 3,5 3,4 4,3
Etat 2,5 7,4 4,4 2,3 4,6 4,8 4,2
Com mu nes 1,5 5,8 4,8 3,2 3,8 3,6 4,8
Ré gions 1,6 7,0 6,0 2,4 4,8 4,2 4,9
Ensemble 3,3 6,0 4,5 3,8 3,4 3,7 4,3

Source : Insti tut de la mé dia tion.

1. Il est aussi depuis janvier 2001 responsable des statistiques publiques sur les salaires.



les sec teurs à pé nurie de main-d’œuvre 1.
Ce pen dant, l’Insti tut n’a au cun droit d’in -
ter ve nir sur le conte nu des ac cords, en
par ti cu lier en cas de haus ses plus im por -
tan tes des sa lai res.

Pa ral lè le ment se sont dé ve lop pés
dans plu sieurs sec teurs (16 fin 2001, soit
en vi ron la moi tié des sa la riés) des « ac -
cords de co o pé ra tion » (sa mar bet sav tal)
qui créent un cadre spé ci fique pour la mé -
dia tion et le dé rou le ment des né go cia -
tions. Le pre mier ac cord de ce type, qui a
ser vi de mo dèle aux sui vants, est l’ac cord 
si gné dans le sec teur in dus triel en mars
1997 par huit syn di cats et douze or ga ni -
sa tions pa tro na les. Ces ac cords de col la -
bo ra tion se subs ti tuent aux dis po si tions
lé ga les, et l’Insti tut de mé dia tion n’in ter -
vient pas dans les né go cia tions 2. 

La der nière vague de né go cia tions
col lec ti ves sec to riel les qui s’est dé roulée
au prin temps 2001 cons titue un pre mier
test de l’ef fi ca ci té de ces nou vel les condi -
tions de né go cia tion. Se lon le rap port pu -
blié en fé vrier 2002 par l’Insti tut de la
mé dia tion (Me dling sins ti tu tet, 2002), les
haus ses de sa laire sont si mi lai res à cel les
des né go cia t ions de 1998 :  9  % en
moyenne sur une pé riode de trois ans
pour les ou vriers, ré duc tion du temps de
tra vail in cluse (0,3 % par an), 7,8 % pour
les ca dres (dont 0,3 % cor res pon dant à la
ré duc tion du temps de tra vail). Anders
Lindström es ti mait alors que les ré sul tats
des né go cia tions étaient sa tis fai sants

mais qu’ils se si tuaient néan moins dans la 
marge haute de la cible d’in fla tion de la
Riks bank. Ce pen dant, les haus ses ont été
très li mi tées dans les sec teurs ex po sés à la 
concur rence (in fé rieure à 3 % dans l’in -
dustrie).

Cer tains ac cords se dé mar quent très
net te ment soit par le ni veau des aug men -
ta tions sa la ria les, soit par leurs mo da li tés
d’at tri bu tion. Dans les sec teurs à bas sa -
lai res, les plus bas sa lai res ont bé né fi cié
d’un rat tra page : 17,5 % sur trois ans dans 
le sec teur de l’hô tel lerie-res tau ra tion,
plus de 11 % pour le net toyage et le com -
merce de dé tail, 11,4 % pour les ou vriers
mu ni ci paux. Par ail leurs un ac cord si gné
en avril der nier pour les em ployés qua li -
fiés de la fonc tion pu blique cen trale re -
nou velle l’ab sence de re com man da tions
sur les aug men ta tions de sa lai res. Cel -
les-ci sont dé ci dées to ta le ment au ni veau
lo cal, voire né go ciées in di vi duel le ment
entre le sa la rié et son em ployeur di rect.
L’un des ob jec tifs est clai re ment de faire
face aux dif fi cul tés de re cru te ment en
ren dant plus souple la fixa tion des sa lai -
res.

Accom pa gne ment des li cen cie ments
et sé cu ri té de l’em ploi

La Suède a connu une vague im por -
tante de fer me ture d’usi nes et de li cen cie -
ments col lec tifs en 2001 : près de 69 000
per son nes ont reçu leur congé en 2001,
soit un peu plus de 40 000 no ti fi ca tions de 
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L’un des deux ob jec tifs as si gnés à l’insti tut est de fa vo ri ser un pro ces sus « ef fi cace » de
for ma tion des sa lai res, formation qui « marche bien » (väl fun ge rande), et est donc com pa tible
avec la crois sance de l’em ploi et le main tien de la com pé ti ti vi té.
Rappelons que la législation du travail en Suède est « dispositive » : les dispositions légales
peuvent être en partie ou totalement modifiées par un accord collectif. Néanmoins, lorsqu’il
s’agit de dispositions obligatoires, l’accord doit être plus avantageux que la loi pour l’individu.

1.

2.



li cen cie ment 1 sup plé men tai res par rap -
port à 2000. Plus de la moi tié concerne le
sec teur in dus triel, en par ti cu lier l’élec tro -
nique (dont font partie les té lé com mu ni -
ca t ions).  Une no ti  fi  ca tion sur  c inq
pro vient du sec teur ban ques et as su ran ces 
qui connaît des chan ge ments struc tu rels
im por tants. Les no ti fi ca tions de li cen cie -
ment avaient sui vi une ten dance à la
baisse de puis 1997 et avaient at teint en
2000 leur plus bas ni veau de puis 11 ans.
Le pre mier se mestre 2002 semble in di -
quer une sta bi li sa tion des avis de li cen -
cie ments à un ni veau re la ti ve ment éle vé
(gra phique 3).

Les condi tions dans les quel les ces
per son nes se ront li cen ciées et re ce vront
une aide pour re trou ver un em ploi dé pen -
dent des né go cia tions col lec ti ves. Jus -
qu’au  dé  bu t  d e s  a n  nées  90 ,  les

l i  cen  c ie  ments  col  l ec  t i f s  é ta ien t
gé né ra le ment ac com pa gnés de dis po si tifs 
d’em plois spé ciaux et de me su res ex cep -
tion nel les de la po li tique de l’em ploi. Or
il n’y a pas eu de ré ponse ins ti tu tion nelle
de ce type lors des fer me tu res ré cen tes
(Storrie, 2002).

En an non çant en mars 2001 la sup -
pres sion de 2 100 em plois en Suède pour
2002,  les  res  pon sa  b les  d’Er ics  s o n
s’étaient en ga gés à sou te nir les sa la riés li -
cen ciés. Pour les li cen cie ments sur ve nus
au cours des der niè res an nées, les per son -
nes concer nées avaient reçu une année de
sa laire et jus qu’à un an d’em ploi dans une 
agence d’in té rim. L’ex pé rience d’ac com -
pa gne ment des 587 sa la riés li cen ciés en
1999 à Norrköping, qua lifiée de « mo -
dèle », avait été consi dérée comme par ti -
cu liè re ment réussie. De puis, Erics son a
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Gra phique 3. Evo lu tion des no ti fi ca tions de li cen cie ment

1. La loi sur certaines mesures pour promouvoir l’emploi impose aux employeurs de notifier par
avance au Comité régional du travail (Länsarbetsnämnden) tout licenciement collectif,
c’est-à-dire portant sur au moins 5 personnes. Toutes les notifications ne débouchent pas
forcément sur un licenciement effectif. Par ailleurs le délai de préavis légal (de 2 à 6 mois selon
le nombre de personnes concernées) peut être plus long si un accord collectif le prévoit.



an non cé la sup pres sion de 10 000 em -
plois en 2001, 20 000 d’ici 2003, dont la
moi tié en Suède. Le ca rac tère mas sif des
li cen cie ments sus cite alors l’in quié tude.

Une partie des sa la riés sué dois (en vi -
ron 1 mil lion) est cou verte en cas de li -
cen cie ment par des ac cords col lec tifs
vi sant à fa vo ri ser la tran si tion vers un
nou vel em ploi. Ces « ac cords d’adap ta -
tion » (omställning sav tal et trygg het sav -
tal 1 ) exis tent de puis 1974 pour les
em ployés du sec teur pri vé, de puis 1990
pour les em ployés de la fonc tion pu blique 
d’Etat, et de puis 1994 pour les ou vriers et 
les em ployés des en tre pri ses ap par te nant
aux mu ni ci pa li tés et aux syn di cats. En re -
vanche, les ou vriers du sec teur pri vé et la
presque to ta li té des sa la riés di rec te ment
em ployés par les mu ni ci pa li tés et les ré -
gions ne bé né fi cient pas de tels ac cords
(Berg 2002).

En août  2000,  le  mi  n i s t r e  de
l’Industrie, de l’em ploi et des com mu ni -
ca tions, Björn Ro sen gren, char geait une
com mis sion d’éva luer les ac cords exis -
tants et la pos si bi li té de les étendre à l’en -
semble du mar ché du tra vail. Pré sen té en
juil let 2002, le rap port sou ligne leurs ef -
fets po si tifs, pour les in di vi dus, pour les
fi nan ces pu bli ques, et pour les pe ti tes en -
tre pri ses qui peu vent bé né fi cier d’une
aide fi nan cière et du sou tien de consul -
tants. Jus qu’à pré sent, la confé dé ra tion
syn di cale LO (Land sor ga ni sa tio nen i
Sve rige) consi dé rait que la lé gis la tion et
les dis po si tifs de la po li tique de l’em ploi
étaient suf fi sants. Dé but 2002 ce pen dant,
des né go cia tions ont com men cé entre LO
et la Con fé dé ra tion de l’en tre prise sué -

doise, SN 2 (Svenskt Näring sliv) en vue
d’éta blir un ac cord d’adap ta tion. Elles de -
vraient re prendre en sep tembre (Berg
2002b). 

Comme lors de la pré cé dente forte
vague de li cen cie ments en 1996, celle de
2001 met en cause la lé gis la tion exis tante. 
La loi sur la sé cu ri té d’em ploi (la gen om
anstä l ln ingsskydd,  LAS) avai t  é té
amendée fin 1996, ap por tant des chan ge -
ments ré cla més de puis plu sieurs an nées
par les em ployeurs (Ahlberg 1997). Elle
per met dé sor mais de né go cier à tout ni -
veau des exemp tions aux dis po si tions lé -
ga les, en ce qui concerne tant l’ordre des
li cen cie ments que l’uti li sa tion des dif fé -
rents ty pes d’em ploi à durée dé ter minée
et le droit à réem bauche pour les sa la riés
li cen ciés. Jus qu’alors, ces exemp tions
n’étaient né go ciées au ni veau lo cal que si
un ac cord col lec tif de branche en ou vrait
la pos si bi li té, sou vent sous cer tai nes
condi tions. La to tale li ber té ac cordée au
ni veau lo cal avait donc été très for te ment
cri tiquée par les syn di cats, condui sant à
une vé ri table crise entre le par ti so cial-dé -
mo crate et LO. 

Le cri tère de li cen cie ment « der nier
em bau ché, pre mier li cen cié » est l’ob jet
de dé bats de puis le dé but des an nées 90.
Le gou ver ne ment ac tuel avait ten té en
1999 de chan ger l’ordre de prio ri té mais
le pro jet de loi avait été re je té par le Riks -
dag. En oc tobre 2000, un nou vel amen de -
ment a été adop té par le Riks dag. Entré en 
vi gueur en jan vier 2001, il au to rise les en -
tre pri ses de 10 sa la riés et moins à sous -
traire deux per son nes aux cri tè res de
sé lec tion lé gaux lorsque ces per son nes
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1. Il s’agit de deux types d’accords similaires.
2. SN est issue de la fusion, le 29 mars 2001, des deux principales organisations patronales : SAF 

(Svenska Arbetsgivareföreningen, Confédération des employeurs suédois), à compétence
sociale, et IF (Industriförbundet, Fédération de l’industrie), à compétence économique).



pré sen tent un « in té rêt par ti cu lier au re -
gard des ac ti vi tés fu tu res », alors que le
gou ver ne ment sou hai tait étendre cette
exemp tion à tou tes les en tre pri ses.

Enfin, les sup pres sions d’em ploi an -
non cées en 2001 ont réou vert le dé bat sur
la jus ti fi ca tion des li cen cie ments éco no -
mi ques, déjà pré sent fin 1998 (Berg
1999). En sep tembre 2001, le mi nistre de
l’Industrie, Björn Ro sen gren, dé cla rait
en vi sa ger une ré vi sion de la lé gis la tion,
n’ex cluant pas de dur cir la loi sur les li -
cen cie ments pour obli ger les en tre pri ses à 
mo ti ver leurs plans de sup pres sions
d’em ploi (Liai sons so cia les 2001). Il s’in -
quiète du dé ca lage entre la lé gis la tion
sué doise qui en cadre ces fer me tu res et
cel les des au t res  pays mem bres de
l’Union eu ro péenne. Pré sen té en juin
2002, le rap port qu’il a com man dé à
l’Insti tut pour la vie au tra vail (Arbets li -
vins ti tu tet) et au Con seil na tio nal du mar -
ché du tra vail (Arbets mark nads ty rel sen,
AMS) consi dère qu’il est plus fa cile pour
un em ployeur de fer mer une usine en
Suède que n’im porte où en Eu rope.
Néan moins, le rôle joué par les né go cia -
tions col lec ti ves sur les consé quen ces des 
li cen cie ments crée une plus grande sé cu -
ri té d’em ploi que dans les au tres pays
(Liai sons so cia les 2002).

Les sup pres sions d’em plois pré sen -
tent ce pen dant un as pect po si tif : el les
pour raient con tri buer mar gi na le ment à
ré soudre des si tua tions de pé nu ries de
main-d’œuvre. Le gou ver ne ment a an -
non cé cet  é té  que,  compte tenu du
manque de per son nel de l’Edu ca tion na -
tio nale, 200 in gé nieurs se raient pris en
charge par l’Ecole su pé rieure des en sei -
gnants de Stock holm pour être « re cy -

clés » en pro fes seurs de tech no logie, de
scien ces na tu rel les et de ma thé ma ti ques.

Fa vo ri ser la par ti ci pa tion 
au mar ché du tra vail reste une prio ri té

En dé pit de la crois sance de l’em ploi
au cours des der niè res an nées, le ni veau
at teint est en core in fé rieur à ce lui de
1990, avant la grave crise éco no mique du
dé but des an nées 90. De même, taux
d’em ploi et taux d’ac ti vi té res tent en des -
sous des plus de 80 % ob ser vés alors. En
1998, le gou ver ne ment so cial-dé mo crate
s’est don né comme ob jec tif un taux
d’em ploi de 80 % pour les 20-64 ans en
2004 (hors me su res de la po li tique de
l’em ploi) 1. En dé pit de la lé gère dé té rio -
ra tion du mar ché du tra vail ob servée en
2001, les me su res pri ses en fa veur d’un
ac crois se ment du taux d’ac ti vi té n’ont
pas été re mi ses en cause. 

Ain si en mai 2001, le Riks dag a adop -
té un amen de ment à la loi sur la pro tec -
tion de l’em ploi don nant aux sa la riés le
droit, mais pas l’obli ga tion, de res ter au
tra vail jus qu’à 67 ans. Cet amen de ment
entre en con flit avec les ac cords col lec tifs 
fixant l’âge de la re traite à 65 ans. A la
date d’ex pi ra tion des ac cords, et au plus
tard fin dé cembre 2002, il ne sera plus
pos sible de né go cier un dé part à la re traite 
obli ga toire avant 67 ans. Cette nou velle
règle ac com pagne la ré forme du sys tème
de re traite entrée en vi gueur en 2001. La
pen sion de re traite dé pend dé sor mais des
re ve nus per çus pen dant toute la vie ac -
tive, d’où la né ces si té de per mettre la
pour suite d’une ac ti vi té ré mu nérée y
com pris pour les plus âgés. Elle ren contre 
ce pen dant une forte op po si tion de la part
des syn di cats LO et TCO (Tjänstemä -
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1. En août 2002, ce taux est de 78,4 %.



nnens Cen tra lor ga ni sa tion, confé dé ra tion 
gé né rale des ca dres, fonc tion nai res et em -
ployés)  et  des or  ga ni sa t ions d’em -
ployeurs du sec teur pri vé qui consi dè rent
qu’elle li mite abu si ve ment la li ber té de
né go cier. Pa ral lè le ment, de puis jan vier
2000, les ti tu lai res d’une pen sion de pré -
re traite peu vent re prendre une ac ti vi té ré -
mu nérée pen dant 3 ans maxi mum sans
perdre leur droit à cette pen sion.

En mai 2001, le gou ver ne ment a éta -
bli un pro gramme en 11 points pour une
« meil leure san té dans la vie pro fes sion -
nelle » (Berg 2001). Il s’agit no tam ment
de faire face à la forte aug men ta tion des
congés ma ladie, en par ti cu lier de longue
durée. En 2001, 800 000 cas d’ab sence
pour ma ladie étaient en re gis trés. De 1997 
à 2001, le nombre de congés ma ladie de
plus d’un an est  pas sé de  75  000  à
120 000. Envi ron 400 000 per son nes sont
ab sen tes de fa çon per ma nente et per çoi -
vent  une  pré  r e  t r a i t e  pour  ma l a d i e
(förstid pen sion). Au to tal, 14 % de la po -
pu la tion en âge de tra vail ler ne tra vail lent 
pas pour cause de ma ladie (Berg 2002a).
Le pro gramme en 11 points vise à amé -
lio rer l’en vi ron ne ment de tra vail, à éta blir 
clai re ment la res pon sa bi li té de l’em -
ployeur et à fa vo ri ser un re tour ra pide
dans l’em ploi après un ar rêt de tra vail.
Les pour par lers tri par ti tes qui cons ti tuent
un as pect cen tral de ce pro gramme ont
dé mar ré en no vembre 2001. Il s’agit pour
le gou ver ne ment de dé bou cher sur un
plan d’ac tion consen suel, cer tai nes pro -
po si tions des deux pré cé dents rap ports
sur cette ques tion ayant été for te ment cri -
ti quées. Les syn di cats LO et TCO consi -
dè rent en ef fet que le ren ché ris se ment du
coût pour les em ployeurs risque d’ac -
croître les dif fi cul tés à trou ver un em ploi
pour les per son nes ayant des ma la dies

chro ni ques ou ayant connu de lon gues pé -
rio des d’ab sence.

Con clu sion

Le ra len tis se ment de la crois sance et
le frei nage de l’em ploi, per çus comme
tran si toi res, n’ont pas mo di fié les orien ta -
tions de la Suède en ce qui concerne tant
la po li tique éco no mique que la po li tique
de l’em ploi. Le plein em ploi reste un ob -
jec tif prio ri taire pour le gou ver ne ment so -
cial-dé mo crate. Dans ce contexte, il est
jugé im pé ra tif de fa vo ri ser une pro gres -
sion des sa lai res com pa tible à la fois avec
la crois sance des sa lai res réels, la crois -
sance de l’em ploi et le main tien de la
com pé ti ti vi té. Aux né go cia tions cen tra li -
sées qui ont pris fin au dé but des an nées
80 ont suc cé dé des né go cia tions sec to riel -
les, et les né go cia tions lo ca les sont de ve -
nues pro gres si ve ment plus fré quen tes. Au 
cours des der niè res an nées, la mise en
place si mul tanée d’un ins ti tut de mé dia -
tion et d’ac cords de co o pé ra tion tra duit
une ten dance à la « re-co or di na tion » des
né go cia tions col lec ti ves (Anxo 2000), fa -
vo rable à une aug men ta tion des ré mu né -
ra tions com pa tible avec la si tua tion d’une 
pe tite éco nomie ou verte sur l’ex té rieur.
Pa ral lè le ment, le gou ver ne ment joue un
rôle d’im pul sion beau coup plus mar qué,
al lant jus qu’à lé gi fé rer en l’ab sence
d’avan cées dans les né go cia tions entre
par te nai res so ciaux. 

Avec la vic toire du SAP (So cial de -
mo kra tis ka Arbe ta re par tiet), le par ti so -
cial-dé mo crate, aux élec tions lé gis la ti ves
du 15 sep tembre 2002, la po li tique ac -
tuelle du gou ver ne ment de vrait être pour -
suivie. Deux points sus ci tent ce pen dant
des in ter ro ga tions : l’évo lu tion des li cen -
cie ments dans les mois à ve nir, et la com -
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pa ti bi li té du rable d’un qua si plein-em ploi 
avec une faible in fla tion.
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